
L’appel lancé par les apiculteurs français qui ont décidé d’entrer en résistance.

« Les chefs qui, depuis de nombreuses années, sont à la tête des entreprises d'agrochimie, 
ont formé un front commun.

Ce front commun, alléguant la déCe front commun, alléguant la défaite de nos paysans, s'est mis en tête, que notre modèle 
agricole devait muter et nos paysans devenir des ouvriers agricoles dépendants des 

produits phytosanitaires. Mais peut-on faire la guerre au vivant, à ces insectes majoritaires 
sur terre, sans faire des victimes civiles ?

Certes, nous avons été, nous sommes, submergés par la force mécanique, terrestre et 
aérienne, de cet agroBusiness...

InInfiniment plus que leur nombre, ce sont leurs tactiques qui nous font reculer. Ce sont les 
premiers résultats, nous laissant songer que cette chimie pouvait nous permettre de 

produire plus et dans de meilleures conditions sanitaires qui ont surpris nos chefs au point 
de les amener là où ils en sont aujourd'hui. 

Il est désormais prouvé que ces molécules n'augmentent plus les rendements agricoles, 
mais qu'elles polluent dangereusement et durablement les eaux, les sols, l'air et les plantes. 
Les néonicotinoïdes et autres pesticides sont des peLes néonicotinoïdes et autres pesticides sont des perturbateurs endocriniens potentiels, qui 
menacent la santé des fœtus, des enfants, des femmes, des hommes vivants et peut-être à 

venir.
Mais le dernier mot est-il dit ? 
L'espérance doit-elle disparaître ? 
La défaite est-elle définitive ? 

Non !
CrCroyez-moi, moi qui vous parle en connaissance de cause et vous dis que rien n'est perdu 
pour la France. Les mêmes moyens qui nous ont vaincus peuvent faire venir un jour la 

victoire.
Car la Car la France n'est pas seule ! Elle n'est pas seule ! Elle n'est pas seule ! Elle a les scienti-
fiques, les outils et la capacité de changer pour un modèle meilleur pour nos agriculteurs et 
nos concitoyens. Elle peut faire bloc et redonner un espoir à l'ensemble des insectes pollini-
sateurs qui meurent dans un silence assourdissant, celui des grains de pollen attendant 

leurs passages pour donner la vie !
Cette guerre au vivant n'est pas limitée au territoire malheureux de notre pays. Cette 
guerre n'est pas tranchée par la bataille de France. Cette guerre est une guerre mondiale. 
Toutes les fautes, tous les retards, toutes les souffrances, n'empêchent pas qu'il y a, dans 
l'univers, tous les moyens nécessaires pour inverser la tendance. Foudroyés aujourd'hui par 
cette course au profit, nous pourrons vaincre dans l'avenir par l'engagement de tous et le 

courage de nos élus. Le destin du monde est là.
Nous apiculteurs, parmi les plus touchés en France par la mortalité des abeilles, 

NNous appelons les apiculteurs de France à entrer en résistance, pour la sauvegarde de notre 
planète, en expédiant vos abeilles mortes aux membres du gouvernement. 

Nous appelons le gouvernement à déclarer l’état d’urgence pour l’agriculture et la bio-
diversité.

Quoi qu'il arrive, la flamme de la résistance française ne doit pas s'éteindre.

Demain, comme aujourd'hui, nous nous exprimerons face aux médias.»
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